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nos millions iront s'engloutir, dit le

sénateur Legris, ancieiji député libé-

ral de Maskinongé. .C'est le premier
pas dans la voie du rnilitarisme, écrit

le sénateur Choquette, ancien député
libéral de Montmao;ny à son chef Sir
Wilfrid Laurier.

Opinions du "Canada," du "Soleil"
et de "l'Electeur."
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tnô CQùf Contre la Marine de guerre

PROTESTATIONS DE CHEFS LIBERAUX.

La marine est un gouffre béant où nos
millions iror.t s'engloutir, dit le sénateur

Legris, ancien député libf'''ai de Ma^ki-
nongé. C'est le premier ' •? dans la voie

du militarisme, écrit le se <;ur Choquette,

ancien député libéral de ./lontmagny à son

chef Sir Wilfrid Laurier.

Opinions du "Canada," du "Soleil" et

de "l'Electeur."

AUTRES ÎEMJIGNAGES DE LIBÉRAUX

Preuve que c'est une marine pour l'Angle-

terre, aux dépens du Canada.

A ' tenilre les di^ituiis des orateurs ministériels «t

à lire ;.s irtKks des cryaue.»» du {fuiivernetncnt, on se-

rait purté il croira que seuls, Honi.issa et Laver^no, par-

mi les r.ln'raiix, et les conservateurs, par uitérît de \,:\t-

ti, dénciiiceJit le ij )iuerneni nt à cause de sa loi de la

marin-^ de guerre.

On tri 'iijie l'éleetorat, sur ce point comme sur tant

d'antros. Ils sont nombreux les témoignages des libérauj.

qui pritestent eonire la loi de la marine 4e guerre, mais
nous ne citerons que les printip.uix.

P'-euons d'.ibord celui du sénateur Legris, ancien dé-

puté libéral de Mnskinon:;e, qui a été nommé sénateur

par le g n , erneiaeut I,aurier, en reconnaissance des sci-

vices qu'il avait rendus à son parti dan.^ les jours de l'op-

position, de 18.S5 i8;36.

Le 28 avril i<Jio, riiouorable s^-nateur I.egris ]jronoii-

ça, un discours au Sénat, pour protester contre cette loi

de la marine
Ou a dit : Ah ! le sénateur Legris, comme bien

/ I n {-.



d'autres, a été trompé ; il a mal interprété la loi, et il

regrette l'attitude qu'il a prise au Sénat contre la loi de

son chef, M. Laurier."

Encore un mensonge.
A la fin du mois de juillet dernier, le sénateur Legris

écrivait à M. Bourassa une lettre dans laquelle il dit :

" Je vous dirai que je n'ai aucune raison de rc^'ret-

ter la position que j'ai prise en opposition à notre ma-
rine. Qu'on l'appelle canadienne ou impériale, celle-ci

era pas moins un gouffre béant où nos millions iront

s'engloutir dans la folie du militarisme, éloquemment dé-

noncé par Sir Wilfrid Lai rier il n'y a pas encore bien

longtemps.
" Je suis aussi convaincu qu'on a trompé et qu'on

cherche encore à tromper le peuple avec une foule d'ar-

guments faux, colportés par la presse ministérielle et

quelques orateurs de hustings, pour lui fai»-e approuver

la politique néfaste où les impérialistes l'ont poussé

hors sa connaissance et sans son con.sen^cment.

Voici maintenant la parole d'un autre chef libéral, le

sénateur P.-A. Choquette, ancien député li>,éral de Mont-

magny.
M. Choquette fut nommé juge pat le gouvernement

Laurier, puis démissionna pour dcv«nir l'organisateur

des forces libérales dans le district de Québec et en mê-

me temps sénateur. '"."
'

lyc sénateur Choquette dans "né" lettre adressée à son

chef. Sir Wilfrid Laurier, disaiî -ce'qui suit :

" A-u fait le gouvernement à' paru décidé à dépenser

des millions dans la constnlctioh de vaisseaux de guerre.

"- urquoi cette dépense, lorsque nous sommes en paix et

, icune quesucune question épineuse n'est en jeu ? En
. cas, si nous sommes menacés d'une guerre, ce ne

jO'.i: pas les deux ou trois vaisseaux que nous posséde-

rons qui pourront nous protéger contre une flotte enne-

mie. Il n'y a maintenant aucune raison pour faire cette

dépense.. Si nous sommes menacés de guerre, il sera du

devoir de l'Angleterre—si elle a l'intention de nous gar-

der comme colonie—de nous protéger, si elle ne le fait

pas, si elle nous laisîse à nos propres ressources, nous se-

rons impuissants à nous défendre. Or, a quoi serviront

les millions que nous sommes à la veille de dépenser

pour la construction de vaisseaux de guerre.

" Pour dorer la pilule, les ministres nous assurent

que le gouvernement aura le contrôle de ces vaisseaux.

Tout cela n'est qu'un leurre ; nous voyons déjà les pre-

miers indi.es de l'impérialisme dans le fait que l'Angle-

terre nous envoie des officiels de marine povu prendre

charge de ces vaisseaux. Une fois qu'ils en auront pris

- 3-



li.iN>, s'^icn il Ui utiliser, lit p.uir les :i-is cIl l'A^tjletiTre

et non doit U- Ji'itres. V'.-.i si, r.iii'\ nor.y s^îrciis nlili)^! d-
j'. y.jr iK-s I lilii'iii: pour à l.i iik'nsf ilp 1'Ai.).'k'<ei-

l'iftii'-ni iu)ii«4 luuii au fit. ui'i.'itipli

N'oiiWiuiis ]Mv '[i.i.' li> ioîir où luis m irins udahut-
»:<i".t s r 1.» imi- ,iii jiri.lit '.. i' M;;;li,lcTrf m.s soldats
scr i.t <>!,!ij^i's lie i h.itli -ut ti r,-. l';>t c i|...' le po'-

Vk: fst |)r« t à .ip'uorvcr n.! i ? .>'•• iiurd imi c ist dt l'iir

;."Mit ('lU- !' m.i:-. th-Jii.mdo i-t pl'is tard \.i- .st-ta le s i;i);

l'i an» .'liitu- K- K- ripiLc. v'.iM in» L(jii-.uk«".

Opinions des organes tlu gouvernement.

lotit k' 11. lilc' s." qli'' le "f iiiu'a it le .S.ik-i]'

s -lu 'i-s or;;. !.>- (.''lul.-. du i^'up. iriiotiirti! dans notre
pniviii» f. I,turs .1 itlis nlktiiit la [Hinsi-'' du jjotrtrne-

iiu'lit. ils ..iiii piy»-. ;k)v1!' d.'IoudrL' ! i politiiiiHi du S'Ui
ii-niftiu I t.

Or, .jiii' di auM' le '«".in • .•t k- •"-"ole.l ' avant
l'/Ti) ? Ils dîSiiitr; , \;ntoitii'i.t ». ii'u pr.)» l.inf't vncnri^

aiii<) til'hui M M'.rk, .VI. !'.(, .lassa t-t l'Mir.s ;ia: ti-.iu s,

P" ir. 1111)1 .scri 'iv;-;.oiis ..uji .ird'hiii rli'.s liicla-s tt l'.ts

trijlii.s iM ' Dtit u.ant a :)ri' h, r di'.s irir.. pt*.^ polit ipics

ijiK- ]iici iaitr.i ]>. i-lirf\ Ir- uii'Hdat.s i. les oi'.anis li-

t(i'riiii\ fjiirm' ;,' i aiiip.! ;ni (K^ ii>. •s .^

\oiti u: -.y.i' d's.iit k" |'<l;rijal li l.'aii.id,.'' li 7 c to-

brc V)f>~.

Le "Canada"
'• I.f- N'( ws ' de :,.: iiti>, ,' pilMlé c,iK-lllit*S if.Iiles

siu" 1.1 cn'atiiiii d .nif T.diCi- iia\ak- an Canad...
"Il 1,, croit <i 'itir •l'i.f'-sit" iir/fi'tt- il '^îit ei' hri"i.'lu-

la pciitti nu lihi..ak' ; co sujtt

"Cl -ic imslion i^t d'iinp hai'ti. 'niportaucp. Nous
dt \Tins à Sir Uilfrid, d'a\oii rejeté tonte ti^p.tativc de
contribtition lircrle 't

' 1 milic navale an^^laLsc.

"Ivt il :-f»iulili' rri in-ieiian; quo ks partisans de cette

.•(.iitribtition. ,ui Cauada, soient cctivaiiuus de son iiition-

:ioTti'.nité, pon; cin])k..yor ur t'.rnie 'nodén' I,a r ailrilia-

tinn directe aiireit con.sutnic nao doropa lion iii piiiiipe
(!'j noire .intonotnie, '-t nous f)ou\'on.- v rousea^ir

'J^Iai'--, 't-on. si nous n'L'l.niions '.c 1 auotnotf.i.',

natis av n •
.' d.v iii de i;ou.s o. cuper '-.-ûy '\:: notre Ic-

velappcrni'il et 'k- nrtrc dépensi ; donc, nous devor..^ ^or-

j^er à la création d'une tini'i:e n.ialf.

"P.,tir répof.drc a ce 'opln-ane, i', suffit de bii. 11 ci^ni-

pi-endrf Ks .otiditi'ns mêmes de notre atitciotrii.- Nous
sfsi'iru-s une voloi'ic aiitor.i.ine, nous ne ct"îSon.s l'appar-

- 4 —



itiiii à i'Ancl".t'.rr( . nictiii :iii p..iii». ik vue ir.itiqu,- .le

in)tr. ixlni'iii. tt.i" .Ti
; ol l.i preuve, c'est qio »u-isa\in«

À l.oiulrts le (1< niiv.t rck'jiirs »'• iK-trc jnstiv.f, 1-- Con^il

Priic ; iist ijiiiloi'ciu "iiic ncas tu vous pui-c-r ( tvai.l It

l'ar.(ii'.i.iii i'iip" ti.i', 1 'iii .mund» : n-nt à nuire (.rnMiH'

tioii.

"1, uit'inunin ::'fs Idi:^. ((lu- le i;>oyf';, i-iiiiiu mm. lit

Sc'i;;' (liii l'Aii-iliurro ii' ms ^nui-île j.cnir que nous t; •

vainioMs .1 nous 1 \'.;p;er V' iis roci.ni;. i-fons ci-tte

rotii ci.vioii f 'iliiiiMriiiit v p.jiirv nViiiit .'i u tre dcM'. >p

pcn.<'nt :i .tiori.il
,

l't 1\ nu'n p.itrir n'ii v.is "> '"' pliin-

<îre (lu t-'.iir .li, à vi point df v :ic, li -. i'ro,'ri , d . Donii-

• ion sont nHrM-ilii-i;\ Di.in i' nitonoiiri.- u Hors .-o:.!.'--

\>'-c. p:ir rAn;;k'ti'T II- r 'il , ini ott- i'oUli;^ )»i<m df nous dé-

sci'ippor «!conomi.)ii( n,>m rohlij;.iti(Mi de I.i di'fi-n-ic res-

tf tout» "i rAm,'U'i( rii- : j iisipii' nous n.î less-us p^'S

dT-trc s.' ossiNMou Imi (U'-\ idoppatii k- p'^'.- p^'' l'tla

sfiiietu dt i.iin cilt' \.)ii.s do tr. nspo'-t, l-ir Wilirid com-

prend Tnii lait' ini-nl le ^t is p' lill jU'- it 'C.^ d>\oitN fie no

tro s'ttinlion coloniale. '

A ''Aiii.'lctiiTf (' >.MSSU)II it 1 </')'ii'.atlnn (il- il de-

wt.sc. Ail Canada, r.iiiiouiinie it Is d'Acirs im ilv.'\c'l.)r-

pt-iin'ir. icon>iiii:|U'-.

("Le Can.ida". or;.',;jie liber,:!, édition du 2 aoiit

1907. ) . _

CoiTip.ire/ iii ÉiuUMi.uit r ntci ,)ri't.ition de la loi de ia

»»iarit)i- de j;ui rrc pur l'iioa. M. Fifldinj;. ministre des fi-

Mallif-s et ret ..rùilc du ' Lat ada", et vous aure.' la

pn -.M' 'pip Laurier cl son p irti ont renié leur pas,sé et

If. pr(-tacs.sis (ju'ils ont h-<U au jjcuple en 1908.

Encore le "Canada"

M, Bake , le député anglais de Finshu y, de pa.ssage

à Mo"i.rc,'l, a loué Sir Wilfrid Laurier, d .ivoir su {garan-

tir le Ca.nada du milita risine

Le juilitariMiu .1 .-on avis, ' t ie fléau des pe-.iplcs

européens.

11 nous plaît de l'jn.e'dre parler airsi, ce fj^i perm>jt

an Canada d'évitir cette liiirde e.xifince, c'est l'entvnte

tacite 'jni existe entre lui et .sfs voisins, Its ICtats-Taiis.

Ct commun accord, r.tte acccptatit n ^..tièrc de la

7>aix, que les pui.s.sat ces enropéemies cherchent a vain,

i! existe en Améruine du Nord, grâce à la bonne politi-

que américiinr .«t canadienne à ce snjvt- Il est vrai de

dire épalenKTt, que Sir Wilfri 1 a beaucoup fait vis-à-vis

ce rébultnt. On ne tes.se en cei^'ains quartiers de présen-

ter au Gouverne'ne it (le pro.iet.s rie défense naval • aux-

quel.' on \eut absolnii ent qu'il s'iiitér.sse Evidemment,



si le Camidft n'était po« ession anglaise, ti par conai-

qticnt il ne pou\ ait se tonsiiKrer comme protège. vi»-à-

vit de ri<:iirope, par la mèro-piitrie, il lui faudrait se te-

nir prêt à toute éventualité. Mais—et nous l'avons maiBr

tes fois établi—l'Angleterre a..us a confire le prnilr;;e et

le de oir du développement libre, et a conservé des droit»

à la possession en même temps (juc l'obligatir . à la dé-

fense.

Jusiiu'à date, la politixiue de Sir Wilfnd n'a pas oc-

eusé la défiance à ré};ard de no> voisins, les Etats Uni»,

qui dût se trahir par la force année.

La (piestion de défense locale est purement théorique?

C'est notre diplomatie qui l'i discutée et résolue.

Kt c'est la polititiue sa^e, tie l'avis de M. Uaker, qi»

nous partageons, dni > jcrandement contribuée à préser-

ver le Canada des moindres atteintes du militarisme"....

fU- "Canada", 7 octobre 1907)-

Nous sofime» d'avis que les moutons ministériel» se-

ront joliment vlfi-rés (;uand ni)>i amis leur jetteront »;* à

pleines m:iins par li lête.

Sir Wilfnd Laurier et son suicide.

Mais, ou nous dira ptut-être que ce sont des organes mi-

nistériels, qui ont parlé ainsi, mais que le chef, le grani

chef n'a pu tenir pareils ropos avant de faire adopter

la loi lie la marine de guerre.

MIM. IMonk et Hourass i prétendent que nous n'avon»

aucun •titérêt à prendre part aux guerres de l'Angleterre,

et toute l.i gente ministéritile, leur lance, les pire.s inj»

ces. Ils Tiréteudeiit qu'il est contraire aux intérêts du Ca-

nada de s'imijoser une lourde dépense pour organiser et

maintenir une marine "de guerre qui devra servir à l'An-

gleterre en temps de guerre,. Nont-ils pas raison ? Mais

c'est la politi<tue (|ue prêcha Laurier en 1902.

Voici ce <;u'il disait eu Chambre le 15 avril 1902 :

" Ce serait un véritable suicide pour le pays que de

se lancer dans le gouffre des dépenses où les nations eu-

ropéennes, y compris l'Angleterre, ont été entraînées par

le- besoins d'armements formidables.
" Quelle est 'a situation respective de la Grande-Bre-

tagne et du Can idi. ?

" La gra..de-Bretagne est l'une des premières nation»

de l'univers, la première peut-être sous plusieurs rapport»

le centre du plus puissant em ire de nos jours depuis 1»

chute de l'empire romain. Par là même, elle est obligée

de maintenir une nombreuse armée permanente. La
Chambre sait combien la nécessité d'entretenir une ar-

mée permanente a toujours répugné au peuple angUia,

— 6 —



lus IdiirtU arii-

1 roloi isatidu,

cniL'iit dfH i>orts

np où iloit s'ex-

••ivent celui-ci s'est toujours révolté à cette idie, r lis

U • (lu .•*» plu-i aux exijîftufs de ! -. situation tt en ! tu-

ait constMiiitTicnt une urinij si piid. la plus grai.de

partie <lu bnrlt'ct do l'Angle terre est Uévouc par les dé-

pense'' navales et militaires, et 1 honor.ibic d«putc vou-

Hrsit !(jus ! itttrc dans une pareille position et rnis fai-

»« psrtHj;pr CCS dépensas 1

" Tente fuitre est la situation du Canada. C'est un
iaunensc pays ayant uno populatU)!! di- • inq millions et

« tierv d'hahitiints dissimime sui uni' r endue de '..cou

milles tle l'isst à l'Ouc; l. Quels .sont le

des de son liudgct ? I.r.s travaux pub»;

|j construi tion de voies ferrées et le cr

rt les vi>i»'s dt traii."<p')rt. Voilà le th.

«rcer notri aciivité.
" Kt ce serait un crinit' (!e liétoiirner une p.irtif 'les

deiiier»! nciossaires à 1 a'L.)tn]ili.s.scnifnt de es tr.i aux
pour i, dicter de canons, des fusils et des niinitiii.i.s du

jutrrr,"

(Débat*, fie la C nan»brc dis Comnmncs i» l'r i'-»<>2, séan-

te du i.s avril, v<.liinie il).

M. Jos Langlois

Voiii l'opinion d'un autre chef l'1> rai de cotnt^ M.
J»s LanRlois, ancien maire de Sain'e-Schol.istique, ex-

féjistr.itoiir du >.-o'iite lies l)e>iy-i.Jo.il.i;;nes, pire dp M.
Godfrov I/^tnglois, député libéral dj Saint-Louis, et ex-

ëirecteur du journal "Le Cauida". M. i.an'^loi;- donnait
sou opiniuu quelquis semaines avant sa mort"

Voici ce i;u'il dit contre l,i marine de ;;nerre :

" .T'ai toujours été un lihcral, un prund Mnirati-'ur

à» Sir Wi.frid Laurier, dans les questions pol les i," il

a soutenues, Mais sur le bill de la m.iriiie, je partape
pas sa miinière de voir. On a benu diri qvr les canadiens
sont une nation, je trouve exagéré cj-'on ic dise. . . .

"Nous drvons rester i. -ns 1.; "^ ii'a quo", et ce,

pour plusieurs -mnt-es à v •• Eniploy ns notre jrrgeni.

à améliorer nos ports, nos canaux, à stiuuder le déve-

loppement général du pays, toutes choses plus utiles

qu'une marine de guerre, qui ne servirait à rien et pour
longtemps. Car enfin, qu'avons-nous à craiîidre de nos
Toisins, avec qui nous vivons on grande amitié ? Sachez
bien qu'une demi-douzaine de navires de guerre n? les em-
pêcheraient pas de \enir prendre notre uays, si l'etrie

en prenait. Le gouverneinent d'ottawa nous di* qu'il

faut aider l'empire de notre arpent, de nos vai.'^seaux,

etc?



Eu construisant une flotte que l'on dit coûter de

vinet-deux à vingt-cinq millions, pour trois au quatre

vaifsetux de guerre^ sait-on que l'on met sur les epau^

L chaVe hafitant, un impôt de trois piastres ^tl e^

tretien\ue l'on dit être au moins de six * «^pt rmUion.

t,ar année, accroîtra davantage l'impôt qui finira p^
écrasa ce bon peuple que l'on aime tant en temps de.

Son. Pour toutes ces raisons, le "statu quo" est tout

ce qu'il V a de ndeux à faire dans les circonstances.

^ët s'il faut se soumettre à l'une des propositions qm

soht devant les chambres à Ottawa, j'opinerais pour le

publiciste de M. Monk. Nous verrons ce que les '^rovm-

ces anglni.se. feront. Si l'on en croit les i^mn^^^. ^IjJ
une majorité de contribuables dans les provinces anglai-

ses qui sont opposés à tout octroi en argent, ou a «ne

flotte ? Ajournons ce gros problème à une Vro^^^^^J^
sion. Consultons le peuple dans un plebisciste. et alors

le gouvernement sera plus à l'aise pour légiférer sur cet-

*^
'D'imcurr, le projet d'une marine n'a pas été demandé

lors des den.Kres élect„.ns fédérales. Le peuple n'a P^
té consulté su. cette grosse question. Ni Sir Wilfnd "i

l'non Brodeur, nr'l'hon. Cloran, m aucun des orateur

n'en ont dit m mot lors de l'assemblée tenue a Ste.

Scholastique, quelques jours avant l'éle.tion feder^.

dans le comté des Deux-Montagnes. On veut nous pren-

'"5ousTourSns citer une foule d'autres témoignages

de libéraux qui protestent contre cette loi de la marine

'^'

Nous' a.ons suffisamn.enc prouvé que MM. Bourassa

et Lavergne ne sont pas seuls à protester contre cette

loi Tous les, électeurs libres de la province de Québec

vont exprimer la même opinion le 21 de septembre pro-

Chain en votant en faveur des candidats qui appuient la

belle politique préconisée avec tant de patriotistne. d.

courage et d'éclat par MM. Monk et Bourassa.
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